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HISTOIRE 

ESTRANGE,PRODIGIEVSE 

ET  ESPOVVENTABLE,  ARRIVEE 
en  ces  derniers  iours  an  pays  de 
Suiife  en  la  Ville   de 
,    Lucerne, 

EN  LA  PERSONNE 

DE  DOM    VALESIO 

vn  des  preii.iers  du  pays, 

SA  VEKVl'jyin   "DESCOF^EXTE 

le  jkcces  admirable  de  fa  vie  ^  ^*  U 
finmlferahUdefesiours» 

Le  tout  extrait  &  tiré  cle  la  copiiî  imprimée  à 
Lucc^r.?.      ^^  ^ 
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P  A  R  I 


pâc Thomas  îe  Doyennel,  raëdekpetue 
Ikctonnerie. 

M.  D  cr~x  X I  iT 


HISTOIRE  ESTRANGE  FRODIGIEVSB 
&  efpotéuentahU  arrime  tn  ces  derniers 
tours  au  pays  de  SuiJJe  en  U  Ville  de  Lucet^r 
ne ,  en  Uferfonnede  Dom  VAlefio. 

A  perfidie  s'eftauiourd*huy  tel- 
lemetinfinuccdans  refpric  des 
homes  qu*ilfemblc  quelle  n*aiÊ 
iamaisprisnaiflance,  que  pout 
feruirdefoubaflement^&depieddeftail 
aux  trophées  des  mortels.  La  nature  cft 
maintenant  fi  deprauee  &  hors  de  fes  alU-* 
gnemens  ordinaires,  qu'on  ne  peut  rien 
rencontrer  en  l'vniuers  qui  ne  gauchifl*e 
&s'entre'baille  aux  rapines  ôcfeaudions. 
Nousbaftiflbns  des  triôphes fur  n^s  pro- 
pres ruines  &  efleuons  noftre  grandeuf 
fur  nos  baflk fies  ,nosc€eursqui  feperfua- 
detdepouuoir  mettre  à  chef  les  entrepri* 
fcslesplushautesfe  trouuentfouuentcn- 
chaifnez  par  rimpuifTanceôC  Tinbecilité 
de  noftre  nature,  écleplusfouuent  les  rui-" 
nés  que  nous  machinons  contré  nos  voi- 
fins,ôcle  défaille  que  nous  leur  minutôs 

A  ï) 


nef*eclattent  qu*a  noftreperte  propre,&  à 
noftre  raalheur.  Les  darsque  nousbran^ 
diflbnsfiir  autruy  refialifîtnt  fouuenc  fur 
nousmefmes.  L'antiquité  me  fourniroic 
vn  million  d'exemples  lî  nos  derniers  fie» 
clés  ne  m'en  fignaloient  vn  par  deffits  les 
autres  autant  prodigieux  &  efpouuenra- 
blequehorsdufensëcde  la  commune  o- 
pinion  des  hommçs, il  n'y  a  fiecle  oul'au- 
theur  de  la  nature  n'eut  fait  paroiftre  quel 
qucefclat  de  sôcouroux  pour  la  perfidie, 
&rinfolcnce  des  hommes  qui  fe  portent 
à  des  aâes  que  les  diables  mefme  abhorent 
&deteft5t  l'hiftoire  que  ie  vous  décrits  icy 
cftvraye&arriuee  en  ces  derniers  ioursia 
fuitte  en  eft  autant  admirable  que  la  fin  en 
eftprodigieufe  &  horrible:  mais  ô  ciel  aft 
ilpoffibleque  tu  engendre  des  âmes  fi  a- 
bominables  fe  peut  il  faire  que  la  terre 
puiffe  fouftenir  des  efprits fi  déréglez  &  fi 
infamesquedeproduiredesaclesfi  impies 
Schorsdela  conception  des  humains.Sll 
y  a  de  l'eft ônemet  en  cefte  hift oire  ce  n*eft 
pas  fans  fuict  puis  que  nous  fommes  dans 
vn  fiecle  de  fer  5  &  que  Saturne  a  quitté  le 
feptr e  &  gouuernemct  de  l*aage  d'or  pour 
m  laiflèr  liifurpaffiô  au  foudroyât  lupiter» 


Dom  Valefioeftoittiâtif  deBerne  cati 
ton  de  Suiffe ,  &  dôna  des  fon  bas  aage  de 
tefmoignageseuidens ,  ôcdespreuues  re 
marquablesde  la  perfidie  qu'il  exécuta 
roit,  vn  iour  il  fut  enuoyé  de  Ion  père  en  h 
ville  de  Lucerne  vne  des  principales  fortq 
reflesdelaRepublicquedes  Suifles  poui 
y  eftreinftruidjilauoitrefpricfort  ôcaptt 
à  entreprendre  quelque  chofe  de  haut,  cô^ 
me  il  eftoit  en  la  prattique  pour  prendre 
Icparty  de  Procureur,  il  hantoit  fouuent 
au  iogisdVnHoftellier nommé  Lucio  de 
Zurich  hommerichc&opulent^ôcauec  le 
temps  prit  vne  telle  cognoiflance  auec  c  et 
homme  qu'il  ne  pouuoit  boire  ny  mangeii 
qu*enfacompagnie,ileftoitlogé  visa  vis! 
defamaifbn  ,  ôcfembloitquele  Gielluyl 
verfoit  des  funeftes  influences ,  quant  il  ne: 
trouuoit  point  la  rencontre  de  ccft  hom-; 
me  qu'il  afFedionnoitpaffionnémcnmaiiîi 
ceft  afFection  s'alluma  bien  dauantagc,i 
quandil  eut  pris  pied  dans  leIogis,&  qu'il  ; 
futefprisdelabeautéde  fa  fille  qui  eftoit  ; 
vnique  &  qui  feule  apresfonpcre  pouuoit 

f)artagcr  toutes  fes  richcffès ,  ce  ieune  Va-  ) 
efiofefentitefmeu  voyant  les  traits  de  ce 
fte.ieunepucelle,  dvnfeu  extraordinaire^^ 
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le  forte  que  le  prétexte  qu'il  prenoit  de 
^oirfonpereluy  fit  changer  d'aduis,&  n'y 
illoitplus  que  pour  auoir  ce  bonheur,  en 
}airarj  t  de  voir  la  jfîlle,ilia  carreiloit  fouuec 
par  les  yeux  qui  prattiquoiêt  défia  fourde- 
(ïient  vue  alliance  entre  ces  deux  par  la  re- 
cotrcdeleursrayons,  leur  cœur  aduouoic 
au  dedans.ceque  leurs  yeuxprattiquoient 
en  dehors,  de  forte  que  ceieune  homme 
iroyantfesafFeclions  fécondée  dVn  fauo- 
rablc  Zephir^  délibéra  de  rompre  la  carriè- 
re de  la  honte  pour  ouurir  la  porte  de  fa 
boache>&direouuertement  à  cefteîeunc 
beauté  ce  que  fon  cœur  cachoit  fecrette- 
ment  pour  elle^ilTaccofta  auec  autât  plus 
de  hardiefTe  que  la  bonne  volonté  de  fa 
jnaiftreiTè  fembloit  luy  feruir  de  garand 
pour  vne  fi  genereufe  entreprife ,  ces  afFe- 
â:ionsfurent mutuelles, lepere en  futad. 
uerty.&voyâtlesinclinations  de  fes  amas, 
les  lia  par  mariage  tous  les  doux  aufpices 
d'Himenée  ,  heureux  helas  s'ils  n'en  euf. 
fèntpasabufé,  6c qu'ils  eufTentacheuc  le 
terme  de  leurs  années  ,  fans  s'efcarter  du 
vray  fentier  de  la  vèrtu^ce  mariage  fut  bien 
venu&applaudyvniuerfellement  de  tou- 
te la  viUeJes  parens  du  marié  s'y  trouuerft 
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aucc  autant  d'allegrefle  que  Icparty  leur 
fembloit  auantageux  iis  pairercntdeuxans 
Scdemyenfembie  ,  aucc  toutes  fortes  de 
contentemens ,  au  bouc  defquelslepere 
mourut  dvne  fleure  lente,  afin  qu'il  r/ eut 
ce  defaduantage  de  voir  le  funefte  accidct 
quideuoitarnuerà  Ion  gendre  ,  comme 
nous  verrons  ,  de  qu  il  ne  furuefcut  à  ce 
triftefpeélacle.La  mort  de  Lucio  fit  tom- 
ber toute  la  fuccéffion  entre  les  mams  de 
DomValefio,  car  la  mère  defafemmee- 
ftoit  deceddee  4.ans  auparauan t  leurs  no- 
pccs  5  il  fe  refolut  de  tenir  la  bouticquc 
defon  beaupere,6^:deprattiqucrces  raef- 
mes  partifans,puis  qu'auffi  bien  il  trouuoic 
la  maifon&  les  appâts  tous  prcparez,le  bo 
traittement  qu'il  fit  du  commencement  à* 
fcshoftcsluyfitdonnerlcrenom&lebruic 
par  toute  la  ville,  de  manière  quequancon 
vouloit  traittçr  quelquVn  fomptueufemcc 
ilfalloitallerchezValefioon  y  eftoitferuy 
grandemen/  bien^ÔC  auec  toutes  fortes  de 
côtentemes,  ô  que  tu  difoisautrefoisauec 
VCritcccsjmots(grand  Poëte) 
JSétas  paremumprior  auà  înllty 
lîêsmqmoresmoxiAtHYôs 


jj    CÔbicn  voy  os  nous  maintenant  la  vçrU 
^^,të  de  ces  parolles,la  vogue  quepritValeûot 
^jluy  enfla  le  courage  &  iuy  fit  oublier  fon' 
jçCftrèpour  s'oublier  foy  me(me,lacourtoi.^ 
5jiîe qu  il telmoignoit àleshoitesfe  chagça. 
j^cncruelletyranniequil  exerço^t  iournel- 
^lementlurlespaffans,  les  tuansSc  mafla^j 
crans  comme  vn  autre  Licaon  tyran  d'Âr.j 
^  cadje  :  lans  le  fouuenir  de  la  punition;^ 
j  que  pritlupiter  des  cruau  tez  plus  que  barrj 
^;  pares  de  ceit  impieion  logis  auparauanù 
j  le  réceptacle  &  la  demeure  delà  courtoiliçi 
.  futlecoupe  gorge&lelieu  funefte  ou  Iç^. 
pauures  paflans  eftoientprisau  piegq,ille$^ 
déhachoit  cruellemet.  &  en  faifoit  des  pa- 
rtez (  barbarie  prodigieufe  )  il  aeut  ofç. 
prattiquer  celle tyrânie  en  uers  les  ciroyes 
GeLucerne,carforifeitfefuft  deiçouuert»  j  ^ 
cela  les  attiroit  dauantage ,  chacun  adw}^  j  . 
roitladelicatefledela  viâde  qu'illeur  d^^J çq 
lîoit  lepauurehomme  nepenfoiriani^  1  j^ 
fînjrfesiours  fimilerablemet  commcijijêt  Lç- 
depuis: Chofe  eftrâge,dclacôceptioindes/'  ^^, 
humainsquifeperiuadct  qu'iln'y a  point/  /^~^, 
deDiujnircvcngereflèdes  crimes  &fbr|^^|j' 
faits ,  nous  nous  aueuglons  tellement  erl  ^J'. 
^nricnt^arnpri tpT  auenQiisjne  nous  âOHao  1  ^;,.  ] 
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iimaginerdetomberiamais]de  la'roiie  de  la 
fortune  ,  &  toucesfois  nousvoyonslesplur 
grands fuccomber  fous  ce  fardeau  5  Valc(i( 
ne  fepouuoitfaire  croire  que  les  Cieux  prii 
feiit  vn  io  ur  le  party  de  tant  d'innocêccs  ameî 
qu'il  auoit  meurcriercmenc  occis  ,  mais  1( 
grand  moteur  des  Aftres  ne  peut  longtemps 
endurer  des  crimes  (î  atrocesje  (ang  de  tat  de 
pauures  ges  e(pandu>  crioit  fans  cciÎQ  deuani 
Taugufte  Maieftédefaface',  &  toutesfois  c( 
grand  Monarque  du  Ciel  6c  de  la  terre  adou' 
ciflbit  pour  vntempsies foudres  delà  iuftice 
pour  entendre  au  doux  requifes  delà  miferi! 
corde  ,  qui  demandoit  l'entherine^ent  d\ 
pardon  de  tat  de  1  ourd  es  ofFences  que  ce  cr  ud 
hoftellier  faiToit  tous  les  iours  :  mais  en  vain 
puifque  le  poix  de  tant  de  crimes  atriroic  1' 
brasdelaiufte  vengeance  de  Dieu  pour  le 
punir  autant  feuerementôc  exemplairement 
commela  faute  le requeroit ,  il  arriua  entrl 
lesfanglantesdejSPaidesdetantde  ges  qu Vi 
certain  marchand  François  de  nation  reue 
nantde  Bohême  voulut  voir  en  paffant  le 
cantons  des  Suifles  ,  &  particulièrement! 
ville  deLucernepourvifiterlesparticularite 
duheuôcvoirlemonafterequiy  eft  ,  qu*oî 
tientDour IcldIiis  beau  d<ur>3 v<     îïnr^<;  aur 


TO 


jlp^pafTcdanskville/ortantdVn  grand  lac 
'fjnd  qu'on  peut  voirie  rhin  forcir  du  lac  de 
[^oni1:ance,Uluy  prie  enuie  de  fe  repoler  ,  il 
^  landeà  loger  on  luy  enfeignerhoftellerie 
jS  Valefio  comme  pour  la  plusrancieuie  delà 
j  llejlv  va.&yfutfauorablementreceupar 
;;sSyrennescruellesquiallechoientlespaf. 
J  ns  par  les  concers  harmonieux  de  leur  voix 
.)ur  après  les  deuorer^ôcleurferuir  de  proye. 
^a  confiance  qu'vn  hofte  a  toufiours  (  àla 
jOuflume  de  France  au  maiftrede  Thoflel- 
prieficdécharp-ercemarchâdde  deux  mille 
:us  qu'il  auoic  en  or  pour  mander  vn  lieu  a 
alefio  ou  illepouroit  mettre  à  ieureté,c'eft 
)fl:ellier  toufiours  double  en  fesœuures  a- 
jjîtauffi  vn  buffet  forcée  maffif,&  deux  clefs 
^u  le  pouuoient  aifément  ouurir,il  en  donna 
^leàcemarchant  pour  mettre  fon  argent  d 
uuegarde&retintrautrefecretemet  pour 
[jnferuirauxopportunitez  ,  ilfutefmeula 
fictdele  tuer,  afind'arrefter  enfemblefa 
;&fonargec  maisfoitqueDieuen  voulut 
^pofer  autrement  ou  que  le  temps  de  fa  fia 
t  arriué,ia  femme  qui  voyoitvne  courroifie 
jsqu*ordinaireence  marchand  ,  Tendif- 
ida  &  luy  rompit  le  fanglant  deflein  pour 
i^en  faire  embrafler  vnautre^QiQins.cruel: 


n 
chat  fe  Icue  du  matin  pour  aller  vifiter  le  refl 
de  la  ville  qu'il  n'auoit  peu  voir  le  lour  d'ai 
parauan t.  Valefio  cependant  ouure  le  bufFq 
delcoutlabougettedumarchantpardeiroij^ 
&pnt  compte  (urvn  papier  de  tout  Targerî 
qu'ily  trouua,fere{eruantvn  mémoire  del 
quanti  té  derargenr&  de  toutes  les  efpece 
qu'il  y  remarqua,  puisreioignit  fubtilemen 
la  bourfe,&  referma  le  buffet  ,  deibrtequ'i 
euft  efté  impoffible  de  s  mmginer  qu'on  "^ 
cuft  touché  5  tantceftefineffc  eftoitartiftei 
menteoulue,  mais celuy  qui penetreaupîuj 
creux defes  penfées,  fçaurabiendefcouuril 
celle rufe,comme  nous  pourrôs  remarquer] 
Lemarchantayantfaitiesvifites&  veuen 
paflantce  qu'il  elperoit  de  voir  reumt  auloj 
gis  defonhoftcôc  fans  fonger  aucunement^ 
lafraude  qu'op  luy  braffojr,paye  ce  qu'il  de- 
uoit,  prend  fabougette,  &monteàcheuaI 
pourpourruinrefonchem^in-Valefioinconci- 
netcroyât  qu'en  vain  il  auoit  ouuert  le  thea  - 
tre  &commencélcieus'iln'acheuoit  la  tra- 
gédie, romptfonbufFetpardelTousê^com- 
iTJenceàcrierauvolleur,feignâtqueic  mar- 
chant rauoitdérobèjlcpeuples'cfmeut, cha- 
cun croit  ce  qu'il  dirtant  en  fon  main  tien ,  il 


n 
iquinerongeoientriémoinsqu'afatrahifoîî, 
fie  ruiurelevolkuràlapifte  ,illeurenfeigne 
jle  chemin  qu'il  auoicpris,ils  courét après , àc 
!^*atrraperentà  deuxlieuësde  Lucerne,  corne 
|il  alloïc  roue  ioyeux  du  bon  ttaitcement  de 
fonhofl;e,onfe(aificdefa  perfonne  comme 
d Vn  malfaici:eur,ouraccu(e  dularcin,&  en- 
tre mille  forces  d'outrages  on  l'amené  pieds 
ôc  mains  liées  en  la  ville, luy  eftonné  du  faict 
femble  quafipar  Ton  filence  approuuer  ce 
qu'on  luy  met/us  il  eft  comme  eiperdud^en- 
tendre  vne  telle  trahifon^il  rougit  de  honte, 
non  pour  luy  qui  fe  fent  au  dedans  innocent, 
mais  pour  laperfidiedefonhofte,  ileftmené 
feurement  eniuftice,  &  conduit  en  la  prifon 
ou  pendantqu'ilyeftoninftruiclfon  procès, 
fon  hofteremonftrefon  memoire,ôcdemâde 
qu'on  ne  s'efclaircifle  du  fait  qu'on  n'ait  veu 
fonefcrir,  il  fait  voir  fon  buffetrompu  parie 
deflbus  ooouurelaboug;ette,  on  trouue  les 
mefmesefpeces&lemelme argent  qui  eiloit 
cottefurlememoiredel'hofte  ,  leslugesles 
plus  fages  Scies  plus  prudens  eufTent  eftc  em- 
pefchez  en  cefte  affaire,  il  eut  fallu  vn  grand 
Argus  pour  en  defcouurir les  faufletezj'eui- 
dencedufaitprefque  auereefit  qu'on  refer^ 
r^^J  f\nx  i  /i>_p.»?  i  er^^^s  A  £  sue:: 


fcurcs  ,  &nefçaitencor  pourquoy  il  ef 
ftroiccemencreferré,miferableqneieiui 
foie  il, faudra- il  que  ieperifTe  en  ce  lieu, 
auoir  aucunement  encouru  ce  dont  on  n 
cu(è,  qu^ellespuiilancesceleftesaifie  t 
ment  ofFencée,pour  eftre  réduit  à  cefte  c 
ne,fuiS'ie  nay  fous  des  aftres  fi  cruels  qu( 
innocence  propre  me  traliifre,6cme  face 
dre  la  vie,ô  grand  Dieu  qui  fous  tes  iufte 
gemenspeuspenetrerdans  le  fond  de  ( 
caufe^en durera  tu  mon  innocence  crimi] 
feedelaforte>  feray-ieainfileioùet délai 
hifon,commcilprodiguoit  fes  paroles  û 
vn  ardeur indicible,vn diable  s'apparut^ 
en  forme  humaine/emarquable  princifl 
ment  en  ce  qu'il  auoir  vn  bonnet  rôugej 
s'acofte  de  1  uy  5  s'enquift  de  fbn  tourmeij 
luy  dit  s'il  luy  vouloir  donner  fon  amec 
le  deliureroit  delà  cadeneou  il  eftoit  a 
ché,plufieurs  euffent  en  ce  lieu  frâchy  le 
&fefuffèritdônéàluypourferedonneràl 
berté  des  champs  ,  toutesfois  ce  mardi 
n'ayant  autre  recours  qu'enDieu  luy  dît  Cj 
ne  feroitiamais  cefte  faute  ,  ôcqu'ii  ayi^ 
mieux  mourir  innocet  du  crime  dont  orti 
cufoit  que  de  viure  criminel  d'Vne  telle  ii 
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_^>rt,luy  offre  nonobftantfon  feruicc,&  luy 

.vmetroutealleurance  de  lortir  libre  pour- 

?îa  qu'il prattiquaft  ce  qu'à  luy  diroit.ll  luy 

;.  :lara  donc  que  It  iour  propre  qu'on  le  me^ 

^^i'oicaufupplicells  y  trouueroit  pour  de£- 

■  îdrefâcau(e,&  qu  ilieprithardimct  pour 

'feruird'Aduocat cotre lesimpodurcs  de 

ihofte  &qu'iUerecognoiftroit  à  fon  bô- 

Tougeîluypromectancqu^infâilliblemenc 

îfauueroitdu  danger  ou  Timpudencc  de 

'lefiole  vouloir  précipiter.  Or  il  ell  are- 

irqu  er  qu'aux  cantons  des  SuiflTes  quad  on 

Litcondamnerquelqu'vnàla  mon  le  Sénat 

^litfonarreftau  milieu  delaplacc  fur  vn 

':haffaiit,&  donne  permiflîon  au  patientdc 

oifirtel  qu'il  voudra  de  lacopagoie  pour 

ffendre  fon  party  ,  cefte  couftnme  s'eft 

attiquee  de  tout  temps  &fe  prattique  en- 

r  maintenant.Le  iour  donc  eftan  t  venu  ou 

ideuoit  punir  lecrimmelpreteduicsluges 

y  commandent  par  desSergens  de  venir  en 

place  publicque,on  l'ameine  lié  ôc  garroté 

>ns!ecarrefourouvnnôbreinfinyde  peu- 

el'attendoitpourvoirlafin  de  fon  execu* 

)n/eperfuadanstousquececrime(dont  il 

:oit  accufé  à  faux  )  deuoit  eftre  rigoureufe . 


,7:èâ.*^ 
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ains  fur  fonhofte)on  le  conduit  fur  Tefcba 

faut  fon  hofte  ellant  prefent  onluy  litrarrc 

de  ia  morLCk.lelon  la  couttume  on  luy  dem 

de  s'ily  auoit  quelquVnen  la  côpagnie  q\ 

voulut  prendrela  parole  pour  luy  ,  ilregarc 

de  tous  cofteZjÔL  remarquant  le  bônet  roug 

bien  dit-il  que  mon  innocence  parle  afle 

d'elle  mefme  ,  &  qu'elle  luftifieafTez  mes  a 

élionSjayât  tout  le  temps  de  ma  vie  vefcuei 

homme  de  bien  ,  de  puis  qu'il  vous  plaifti^ 

prens  ce  bonnet  rouge  que  vous  voyez  poui 

meiuftifier,chacunregarde  ceft  homme,  & 

ne  peut  on  que  s'imaginer ,  cariln'auoitaai 

cunereflemblancedVn  homme  du  pays  de 

Suifle,toutesfoisonle  conduid  fur  Tefcbaf^ 

faut  ou  cftanti!  fait  venir  l'hofte  commence 

à  déclarer  le  nœud  de  la  befongne,confronte 

lestefmoins  lesrembarreimprime  la  crainte 

aux  accufateurs  verfe  la  honte  fur  le  front 

de  Val eiîo>le  peuple  admire  fan  éloquence,  il 

déclare  la  fraude  &monftre  comme  labou» 

gettc  auoit  cftédecoufue,  outre  ce  fait  aller 

chez  riiofte^ôc  defcouurelelieu  ou  il  cachoit 

fcs  corps  &  detranchoit  les  chairs  humaines, 

Valefio  pourtant  relifte  contre  luy,&  par  des 

raifonsfuperficielles  tafcheà  paUierfon  fait. 


ï6 


.  I  ,  puis  que  tu  adëai  e  àuec  tac  de  tcfmoh 
'  kSes  que  céc  innocent  eft  coulpable  de 


,rc  ,&cju*il  t'a  defirobé  ?  iurerois  tabien 

°    cecâsqu*ill'afaitJ'liofteaiîffi  toft.pour 
ara,       .-  ^^      .  .-      *     .     ^  ,  -,      ^    ^  . 

>iti 

Ire 
en 

)rsneIafkpiaslôngue,ainsprenSc  vnefî- 


horiferfon  difcours.ç'aeftéluy  feuL  dic 
Ire 

ame  s'il  n'eft  vray  de  ce  qae  ic  dis,  le  démo 


[ui  ma  pillé  mon  argen  Cj&  qu'ain/I  ne  foie 
/eux  que  le  diable  m'emporte  en  corps  ^c 


-  ire  horribîc,iirempoignc&  l'eporte  par  le 
riide  dé  rair^leroalatrc  Ç*a  êclà^&le  choquât 
'  ipetueuiement  cofttre  les  iKÙrailles  qu'il 
3ncontroic,&  ainil  payail  il  la  perfidie  dont 
[•accufoitle  pauure  innocent  qui  auffi  toft 
jt  rccogneu  dciuis  eu  liberté  auec  fon  arger, 
•25  iuges  lu  )^  demandant  par  Jîki  de  ■'s  qu'ils 
:.uoient  eftë  fi  peu  exacts  à  !e  condârii;îer,Iuy 
.le  voulut  autre  cliofe  d'euxpourfon  départ, 
luVn  acie c£ cernfîcpj:  de  la  prefente  hiftôire 
pôurlaiffèrâ  la  poftcrité  des  marques  eter- 
aeilè  s  de  la  perfidie  J  e  Valefia. 
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